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Lo.uie. aes sarisfaerfue-- Merci Imon frire,
merci l Ah l je seen que celte approbaio nc aeead

la courage qui manquait à la veuve de Geurges I...
Léa,.-Sis duon farte. mn sour, eue au nient

ehercher la vicomtesse d'Avareiie.
- .SCENpiVl' VI

vaslr, OUise.' oA »AneQUit, LU cicuTE, L e
auARQUIs, LReo, otI.O.

DeaHSTIQits osec dles'flambiuaa-
*Lua1useauclaotae,cnonleant.-Commen,

Arhur! naseorme priré. de la présenne do
nomte d'AVuicrè'iYl .. .- .-

Le cicomte.-- Daiguezui'excuser, modoame lae
marquise ;il m'a chargi de soss témoniner toue

-sos regrets ;as s a .. ombien il est escle-
Oc de son deoir, et des dépéehes dela plus haote

*mp Co o.e le re éonnsà ru obte.
Le oiote.-Un noeu ramplat décosurrt h

L anarquis.-Encore des complete, des révo-
lutios ! - . - . - - -

Lsui-e, d part.-Escore des iet imes !
Le muats, sppruchantdu -coMee.-Et Cot-
na'î.u déjà tn détail?.. --

lue vintue, t'interrompa.--Jc cous dirai ton
eelj. aqis... Je vnus oppote der insq'uaeiuns

do mu pére... test u at (il s'aaoce pri2, de
anioe) permtare

4
mo de remnrcier Votre cmur

et de t' dire combieu je nuis heureu or fier
qu'erle ait cetineoi à me cnaior me bhaieue!,.
L oui.tui bot nnanIts m-in.-J.e vous cit,

Arihtur l ' '

Urat' d par.- P.tuore enfant -
li maqieo -- Mnsicnr le oiromae veut-il me

prmteure te lui pré.er toon second fils, le flac
de Loal s".

Léto. d puart.- Pas un -mot de mon pire t
La mrquse.-Sa Majesté tient de loi accqrder

les épleanes de sos-heuaena. , ' :
. Léo. passe prts du Vicomte.

Le nOmte, ufectuensriont- Vous u.ez adop-
té une belle carriére, monsieur, mais qui vous ao-
pale iteuronl devers.

Léon.-P'erpere les remplir aree oneur, moun-
sieuir.

Le rieumte.-Quand on porte un nom illosne
comme t dettiu ëqéill Dabourg, c'estaveogluire

qui at lr 'uuîenir.
Leon.-Ah I mtti, mnnsier. merci l

L.rieu acome.--Etaintena, permeaei de
sou dem.ander atre a i ! ,é

Léon.-.Deu oi oiennent deo assurer
jmani'. moneieur le vicomie: -us a ez rendu tà'

mi:itae A t'lnnuquer de -nun p.re, et pumis le
baulieur à na tur, nons lom ami.

lis se preeenitnamatin.
L, marqutaise, asse érasnnte.-- C'est furt

bien !... M ai, n'tubons pos tua l'unons attend...
L abse, en-to dip.ee fi pAuir

Laaise.--Qandut raas uudroz, ma.mare..
Lun deuxdenee font tetrs prép.arnaits de dépar.

Létn dunne desuorres auxdst que".
Le mearquis f aa '7remte.-Von disioz

que vo m'aprtitz det in'iurciionst
Le virnmte. bia.-On soupçaonneî fort que quel-

quis cos outuacs cant oachésa en-
eon, du Cuteau Pour Renter un nouveien... et

ezansur Ua lime urmée dont 0000 puocez dipneue
cMone aire de or puy . rit .- - J e P.
*aîîllsance psr le faire utuer ne eous étonanez
Pa. i vous voyez don agens rerondoau alentours;ne eoa blesen d d tc nes dispoia.

l.e marquis 'itearopaUt,-Vaus eàrez qui je
ouis je n'ai qu'eu déoia.. Crel de Pibsenir' es
otmttis tis ennenms du gouern ... et (on-

cunt 'oui<lt on toaeqipnta de t1ttW.
Csttédi iiuts vait à lai o-ut a.nue ogeu.. (A ha
Marquise.) Allons "mu me, il es tep. de

-nec te-ne à'léier. ' - .
otorute, atlîat d in .lltaquise.-- hledame la

moaaio'eaeut-ele neceper ma ain ?t
La aluquise acmnd la maie du Vicnome.

Le Marquis, bac d Niais e lui rmet son ras-

" u. tedu
a, bau auAarguu i.-Oui monsieur le

L1 mauqui, prinatant la moit d Louisa.-
Louue Elle prend la main do Marquis.

Ursule, d Léon qui ori le derr.-~ Vous n'a-.
0ez pas itrtngé uure sîe.rti

Ltoo, baa à Uraule.--Silcece! Ursule !l

-A VENDR E.'

.100 A- oin'' °- d.

aatbre. . r uuure tt t a.e . un
- Qu.bec'Ji Oatbre; liu.

z ' <'

Tribune Pubclique
-' ps d''spiteu le ansmntaeuitep" '

L'esprit e.tturoi par c ptent 'r'. "t

Peour to Pontasse.

te à aleRcéer, e il
AQoqusonud nos deir, Cuamier, l'endes ain-

didats ponr lu quartier St.' tloch, ayant-fat <t
misaot e notos leu effurlspour indipoer

mes compstriotns contto mi h prope de an
vote à 'elctio' ricont dr -onu.eidors do-vile,
je croie de mtt deoir de eunotier lus fusse
Simpresiots q'its foutt nsitre touehont nu enn-
duian:a eets oneson ; j dm mes aîtiu, jo
me oa dais h moii.meért, jU lo doish t oils cu
qut bîlmeom 000s la connaltea mu emaniète d'agie.
Oun m'ccuse d'avoir prrms h AIr. Cner de o
faire mnes elforts pouar ausurer' uon éle'cliona et
cl'avnir epers ela vtc cnntre loi. Lu premiu-

re0 partie du cette usuerînît atotatlemnt fanse, :
'comme lueaent toits ceeu'qti eon va-la port

q.,J'i prise aîux uaembléts qUi, nt patéi édé
Jeuon et d.ae lesquîellesn 'ai jamaui peténié

on itntanth neder ili. corie'r doe mi vtea ni
eonoeîlré piersontne do le faire. J0 dais peut-.êue
rapptorter.ici ce qîti e pu dtîtîer lias b MuI.
Coatier.dopen.erun ittttî iate je pourruis L'Ire
on uu fuseur. Quotniri teinumis uaotnt l'lec-
tien je ,.encotîtir etîosine et Jo lo'i detmandai
e il accepterait la charge de conseiller dans le cas
où les citoyens l'y nppelleraient ; eprès quelques
objectio îur on age etc ete, il on dit que ei

oan le demandait lors dn Pelection ie 'portu-
rmit candidat. Apriés cette converotion j'en
pattai à oigrand nombre dn peruontns'qui la
plupart nie temnignèrnnt o de llîsitatieneu e.

résttance décideo ; je dun naîuretlement con-
cevoir queo te oiieur n'ctoit pas usuez gólae-
lement poulaire pour étra ausure de sonr retour
et il fijiat pour ne pan eréer de disiona dut-
aerieus, des enodiduts sir les votes

fifuet unimevsit. -Ne dtais'j. pas tai c'n.s-
j déaer comme déguge vis.h-t is de Mr. Cramet;

et k'i-m n n'aurait.il lias dû oie que puieque
je n'llnis lIs c denta da r c'est que j'vaia
quelque misn pour ne pas crire à sa pnpua
te ; je dirai lus t orsqup'acuniae téo il
crut devoir e recomtander lt-même je lui dé'

rtoi formeemeent I.e je vntruns contre loi.
Et vetiae,Mlr. le teaac air, je ta puin co.

pretdae'eimtrone Mr. Carrer a a ce router
surplis ie mon vote cnnrae lui puisqu'd sait fart
bien qte la veille j lui déclorai chez moi aueîje
lnomteruis mon uft. go .- e train atres caondi-

dota. Il don ne rppeler que le bruit e'rtuît
répatdu que , des.jteteonnes d'une opimion pull-
titue dilerente de la nuie voyant que h can. j
diehs etoient divités 0ur le chi de len.s cni-

setile, votul.ent s'lMtiofi de profite de ctt' i
dissenion . In veille de l'eleeaîîn je rénnis chez

i les quatre candiduto candiens et leurs piu-

ei1sax amis afin de tenter une réeunion et obt.
nie la r.ignation de l'un d'eux ; cette démarbe

h Inquelloja n'dti pousaé, il mn semble, que
par le desir imphrieux d fhire prévaloir la cau-e
pnpulaire et de noyer cee désunions qa ne pru'
fieun qia'à ses ennei, n'. pîts dl aritre un

enoaagemtent à Mie.Carrier, pîque lia je l'os
serail que s'il puraiinil je votres cottre luti
Quant ou etime qu'on mn fuit d'ètre ullé oe cter'
chter pour le conduire un pîll. i mne sufrai de
dite qun inria'd fiat ennté que chaeun dea

cuddnts voulait couair on chanue, on 'enteodit
Pur el1er taian le cherche, lette da-menre leleodeanin atin.' -n a dit enoei que duram

lectinsjuvais conseillé h Ar. Cîrriée un se
retirer ; ela ont coiplèrement faux puisque
d'après le nombre de voixdont il se disait sûr je
croyis alors quil enait élu.. '

Fort de Ja cneictin d'avoir agi frunchement
et commeje le de'ais dans tout ce qui n eu 'p-
port i 'cetteé atn j'ni dû étre penibleent

durie a luonduite qu'ont tent.o enver s moi
Mr. Curaier et nos um«i ctaloe' l plupart ic
ces derniers n'ont agi ainsi que parcequ'del

..na prubablomont iîduits on errer, j'ai dû rétu
ihr les fLits ; quant à Me. Catrier qae je n'eaî

esiae pus. mins ou l,'-trd- ncu-
s'aie rîe u neoentemeet pusseger d'une
élection perdue.

Et donnant ploaa t lelre, vous oblipran
partculièrmensa M. l'édijeur.

Voire -obéibani Serviteur,
1'. Guorseno,

Québc le 8 Décembre 1812.
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QtettEctrtCoEultld vlilflf doit

(- - ian -iit

oepsiCttar NOUVEL.rS caT CANCaE.
(Q 0'Litm aZote asm erie.)

. £ rlOOOO DU CONDsIL..bt1aNIrAL,

l.o nouvea', coneil de ville doit 'aoem-
bir, àd'irl ad loi,- lodi prochoin, pour éli. -sou maire et Oea ecevi . Nous donna eco -

lré l'outra jour O hnonme qui fuit IPiaopmtanî ci
q'ai ns dula l'oreile e proodo coofideno qu,

l'."-. l. E. Carno llait âtreprohblementélu toure de n.;.'.o. t -oc ut -pa't.qutepro-.

fo¯nd et rus que cea indiidu.lb, n'est-ce.'pusî
L;êloi't.in-d'n mauiroest choso fovile eM-M
Coron eeirniu.h l'namomiié, par l'eooullemt

rmaion qu'i cvrat impossilildod trouver un eutre
itnyen à qui la,.elae convint ineux et qui

comint mioeux la digniti, mais ce qui n'osa
pas ni farile h rédire, n'eut le résultat do lu o.
mmation des utes officiers municipaux. I. en
est dens entr'ares qu'l $erit dilliilo do rt
placer si 'oaa votitedoeserviteuru iapopulaire,

Au .ujet do l'on d'ex, on bon citoyen et con.
eiller par dessus le marché nous diéoit l'autre

jour : je n'aureis pne d'nbjection à -ce que-l'on
conervat Mr. m ; i aime enucoup les cann-
dions et c'eut un bto paoite. s--Qu vous a ditcel, i - Eh parble Jo .ai bien vu dans 'une
conversation quejn eue noce loi le lendenla;m
de ito t - Ah oi I le lendtmit mi
.i vous laviez entendu lu veille -- Conmru, l

il n1eh -ntui pn' de même a ont 1- Nenni f
- Oh l oh i l fout le neltre h lu porte et bien
vlte puinqu'tl est de cette trempe là........ Et sea-
hà.

Qunt h ' autre des deux, nous sommeu biend'aiis qu'na lui coserve eUe emploi ni I.
corporaton a de l'urgent h jeter dans le fn.

Mais putienue tout vient à toms lnrq l'o
toit otteatri' ; même quelquelfois pou, ceux qui
a'nuttendent riten.

sA F. Peuaevr:r.-

Avec le nunbre d'utjurdhui nous présentons
à nos leecur ¯ le portrait eruquis de ,J. P.

PennUt:, Ecr. lithographié str an dessin fait
il y n quhurs camées et où les irit de vos
hutotme vénérnble ftrent poeu ainsi dire Pris suelu fat, dats pattitude où l'ont vt sans doute tous
ceux qui ont féauenté lu palais de justice de-
ptim 1795.

Nous aurions desirô pouvoirdonner à ceux de
nos lecteurs éloignd qui 'n connaissent pas les
détails d'unc vie ni snentieltement bien remplie,
lu btouaphie de lu des honnes dont la pays

aIe pis jultent iU d'tro fier, d'un hoîmme
céhe not p.oint à nause dt tôle bruyant et

agité qu'tl n joué sur la cène pubhlique, mnie
1ar lesvetsptuvce ussibui, en ueiquedont
i~n ionne vi ltteg-tems et dont il offic nor.
l'e.emple, par les sacrifices onécreux qu'il ieiI

itnossr pour répandre l'éducation ParmlUi tee
concitoyensl; nors aurions desiaéutout renard-
lie pour les conserver cette foule d'needose et
de bons tiot, eraéristiqo.s de l'excellent
homme impatirnt, tqi snt dans itttes les bim.
ceru, tq'on entend t aujourneu plaisiratis qui

entuti perdus pour nos descendants ;' l'impossi-
hilité o anos s m'es do bien remplir cotte
tiche ous empéeu dc :entreprendre, moie nent

Crons roire que d'ntires etiain, nieux oeo.
ausignés vudrott bien mettre la main à l'uvre
et ~complrtner lasnotiue imnparfnite b laqlCls

nu. sommei fnreés de nous borner.
Dutns un pvtit npuscunlo pubhi Id en 1834 per

M1r, Pterrault lui.momerU et qu'aIl o cerit, cnomme
hi le dit nu litre, sas lenlclea, l'ge de qtut e

vingt une, I eOit qu'il eut Oa à Qâben te le
Juin 1753, c'est-à-dirr oixans avant la ceosins
du Canada à'aglelette.- Quoiqu'il date de ai


